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NOUVELLES DONNEES BIOSTRATIGRAPHIQUES
SUR LA MOLASSE ROUGE DU BASSIN GENEVOIS

PAR

Jean-Pierre BERGER *, Jean CHAROLLAIS **, Marguerite HUGUENEY ***

RfiSUME

La decouverte de mammiferes et de charophytes dans le sondage SPM5 entrepris par le CERN, au pied
du Jura gessien (Ain, France) permet de rattacher la base de la Molasse rouge du bassin genevois, ä la partie
superieure du «Chattien» inferieur (Niveau Aarwangen/Boningen, eventuellement Mumliswil-
Hardberg/Wynau-1). Cette nouvelle attribution implique que la sedimentation molassique n'aurait debute
dans le bassin genevois que posterieurement au comblement de la zone synclinale du plateau des Bornes.

ZUSAMMENFASSUNG

In der Bohrung SPM5 des CERN am Jurafuss bei Gex (Ain, Frankreich) wurden Saugerzahne und Cha-

rophyten entdeckt. Damit kann die Basis der „Molasse rouge" des Genfer Beckens als oberer Teil des unteren

„ Chattian "datiert werden (Niveau Aarwangen/Boningen, eventuell Mumliswil-Hardberg/Wynau-1). Diese

neue Zuordnung impliziert, dass die Sedimentation der Molasse im Genfer Becken erst nach der Auffüllung
der Synklinalzone des Bornes Plateaus begonnen hat.

ABSTRACT

Mammal teeth and charophytes have been discovered in the well SPM5 drilled by CERN in the foothills
of the Jura close to Gex (Ain, France). The base of the "Molasse rouge" of the Geneva Basin can thus be

dated as the upper part of the Lower "Chattian" (Aarwangen/Boningen level, or Mumliswil-
Hardberg/Wynau-1 level). This new attribution implies that Molasse sedimentation in the Geneva Basin

started only after the infilling of the synclinal zone of the Bornes Plateau.
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Fig. 1.

Plan de situation.

Avant le percement de l'anneau circulaire souterrain d'environ 25 km, destine ä

accelerer les particules (projet LEP; European Laboratory for Particle Physics), le
Centre europeen de Recherche nucleaire (CERN) a entrepris des 1981 une grande cam-
pagne de forages carottes. Grace ä la bienveillante complaisance du directeur du projet,
M. H. Laporte et au soutien financier de la Societe academique de Geneve, le Departement

de Geologie et Paleontologie de Geneve a pu etudier une partie de ce materiel
de forage.
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Le but de cette note est de presenter les resultats biostratigraphiques obtenus dans

la Molasse rouge traversee par le sondage SPM5, situe pres de Sergy, dans l'Ain (Carte
nationale Suisse: 124,080/488,301) (fig. 1). Apres une etude lithologique sommaire,
les principals decouvertes paleontologiques seront presentees et commentees: les

dents de mammiferes et les charophytes permettront ainsi de dater pour la premiere
fois, avec une relative precision, la base de la Molasse rouge au pied du Jura, dans

le pays de Gex. En conclusion, un essai de correlation sera tente sur la transversale
de Geneve, entre la base des depots molassiques du bassin de Geneve et du plateau
des Bornes, actuellement separes par le chainon du Saleve.

1. LITHOLOGIE

1.1. Rappel sur la stratigraphie du Tertiaire genevois

Dans le bassin genevois, les premiers depots attribues au Tertiaire, sont des sables

quartzeux, souvent rougeätres, continentaux, ä facies siderolithique, dont l'äge proba-
blement Eocene, reste ä determiner avec precision. Iis remplissent generalement des

poches karstiques et ravinent les calcaires du Cretace inferieur (Valanginien ä

Barremo-Aptien; Ducloz, 1981). Au-dessus et sans qu'il soit possible d'observer une
limite franche, apparaTt la formation des Poudingues de Mornex dont l'origine et l'äge
sont differemment interpretes par les auteurs: continentale et partiellement marine

(pour la partie superieure seulement) et attribuee ä l'Oligocene probable (Parejas,
1938); torrentielle et eolienne d'äge Rupelien superieur (Rigassi, 1957); lacustre

d'äge Oligocene (Martini, 1962). Plus tard, Rigassi (1977, p. 23) considere que «les
minces niveaux marins s'intercalant ä Mornex, entre «Chattien» et Cretace siderolifie
sont probablement un temoin extremement occidental de l'UMM Molasse marine
inferieure).» Pour Ducloz (1981, p. 176), les Poudingues de Mornex representent une
«formation de pente, eboulis remanie par du ruissellement en nappe, un glacis d'accu-
mulation en quelque sorte» que Conrad & Ducloz (1977, p. 134) avaient attribues
avec doute au Sannoisien.

Au-dessus des Poudingues de Mornex, tous les auteurs s'accordent, depuis Necker
(1841), pour subdiviser les depots franchement molassiques en deux grandes formations:

ä la base, la Molasse rouge ou bigarree, egalement appelee Marnes bariolees,
et, au sommet, la Molasse grise gypseuse ou Gres et marnes gris ä gypse. Dans le

bassin genevois, les facies molassiques debutent souvent, selon Rigassi (1957, p. 20),

par une serie de calcaires d'eau douce et de breches (Calcaires de Grilly, d'Arbere)
denommee «Calcaires d'eau douce inferieurs» par KISSLING (1974).

Les facies carbonates de la base de la Molasse rouge du bassin genevois qu'ont
traverses par les sondages de Challex et de Peissy, ont ete attribues par KISSLING
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(1974) ä la partie inferieure de la zone d'Antoingt (Stampien superieur eleve); mais,
ä grande echelle, ils presentent une heterochronie certaine, puisqu'ils s'etendent «de
l'Eocene superieur ä l'Oligocene superieur, pour autant toutefois que les datations
acquises ä ce jour, soient toutes valables» (Weidmann, 1984, p. 140).

Quant ä la Molasse rouge ou bigarree, sa portion inferieure («serie inferieure
ä predominance greseuse», sens Rigassi, 1957) correspondrait ä peu pres ä la zone

d'Antoingt (KISSLING, 1974, p. 23) tandis que sa portion superieure («serie superieure
ä predominance marneuse», sens Rigassi, 1957) appartiendrait tout au moins pour
«la partie moyenne et superieure au sommet de la zone de Cournon et ä la base

de celle de Coderet, c'est-ä-dire aux sous-zones d'Aarwangen et de Rickenbach»
(KISSLING, 1974, p. 38).

1.2. Description du forage SPM5

Comme le forage SPM5 de 165,50 m de longueur (fig. 2), n'a ete examine que
deux ans apres son execution, l'alteration meteorique avait particulierement perturbe
certains niveaux argileux. D'autre part, la friabilite du materiel nous a empeche de

scier les carottes suivant leur longueur, seule methode pour suivre les evolutions de

fades, detecter les paleosols et observer les figures sedimentaires revelatrices des paleo-
environnements. Enfin, certains niveaux avaient ete preleves pour les essais geo-
techniques et n'ont done pas pu etre observes. C'est pourquoi, la description lithologique
presentee ci-dessous reste sommaire.

Formations quaternaires: 22 m.

0 ä 0,40 m: terre vegetale; 0,40 ä 3,50 m: eboulis; 3,50 ä 22 m: moraine de fond
«würmienne» argileuse ä galets d'ordre centimetrique.

Molasse rouge: 79,80 m.

22 ä 38 m: marnes bariolees, verdätres ä lie-de-vin, avec rares passees greso-
marneuses.

Charophytes: Chara groupe minutissima, Hornichara lagenalis, Nitellopsis (Tec-

tochara) groupe meriani, Nitellopsis (Tectochara) sp., Rhabdochara groupe praelan-
geri, Sphaerochara groupe hirmeri, ?Stephanochara cavelieri, Stephanochara groupe
ungeri.

Divers: dents pharyngiennes de Cyprinidae, gasteropodes, coprolithes, petits
reptiles.
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[ 1 Oes |~ _ i Gres morneux Morne IV P-p-1 Colcoire I — I Chorbon

Fig. 2.

Coupe du sondage SPM5 (124,080/488,301/528,10).
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38 ä 58,60 m: gres fins marneux et marnes plus ou moins finement greseuses,
generalement gris verdätre, barioles ä la base.

Charophytes: Chara groupe mierocera-notata, Chara groupe minutissima, Nitel-
lopsis (Tectochara) groupe meriani, Nitellopsis (Tectochara) sp., Rhabdochara groupe
praelangeri, Rhabdochara sp., Sphaerochara sp., ?Stephanochara cavelieri, Stephano-
chara groupe ungeri.

Divers: ostracodes, gasteropodes, dents pharyngiennes de poissons, petits reptiles.
58,60 ä 62 m: zone fracturee avec gres fins marneux gris-vert; quelques niveaux

marneux gris-vert et barioles.

Nitellopsis (Tectochara) groupe meriani; gasteropodes; dents pharyngiennes de

poissons.
62 ä 66,50 m: marnes gris clair, riches en microgasteropodes et Helix sp.;

ostracodes; ?Stephanochara cavelieri.
66,50 ä 84,30 m: marnes finement greseuses et gres fins en proportions plus ou

moins egales, generalement v^rdatres. Entre 73 et 74 m, les gres presentent des stratifications

obliques; entre 74,20 et 75,30 m, ils renferment des galets mous.
Mammiferes: Pseudocricetodon cf. thaleri (77 m); Issiodoromys sp. (82 m).
Charophytes: Chara groupe microcera-notata (avec vraies microcera, ä 77 m),

Hornichara lagenalis, Nitellopsis (Tectochara) groupe meriani, Nitellopsis (Tectochara)

sp., Rhabdochara groupe praelangeri, ?Rhabdochara groupe «praelangeri-
major», Rhabdochara sp., Sphaerochara groupe hirmeni, Sphaerochara sp., ?Stepha-
nochara cavelieri.

Divers: ostracodes, gasteropodes, dents pharyngiennes et otolites de poissons,
reptiles (varanides, Ophisaurus sp.).

84,30 ä 86 m: gres moyen, compact, verdätre.
86 ä 101,80 m: marnes gris verdätre, parfois bariolees.
Mammiferes: Eomys zitteli (86 m); Gliravus bruijni (92 m).
Charophytes: Chara microcera-notata, Chara groupe minutissima, Nitellopsis

(Tectochara) groupe meriani, Nitellopsis (Tectochara) sp., Rhabdochara sp., Rhabdochara

groupe «praelangeri-major», Sphaerochara sp., ?Stephanochara groupe ungeri.
Divers: ostracodes, dents pharyngiennes de Cyprinidae, gasteropodes, reptiles

(varanides, Ophisaurus sp.).

Calcaires d'eau douce inf£rieurs: 15,30 m.

101,80 ä 106,15 m: marnes verdätres avec 3 bancs centimetriques de calcaires plus
ou moins marneux ä charophytes.

Mammiferes: Pseudocricetodon incertus (102,20 m); Eomys major et E. zitteli
(104,20 m).
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Charophytes: Chara groupe ' rocera-notata avec vraies microcera, Hornichara
lagenalis, Nitellopsis (Tectochara) ^upe meriani, Nitellopsis (Tectochara) sp., Rhab-

docharasp. A., Rhabdocharagroupepraelangeri-major, Sphaerochara sp., ?Stepha-
nochara cavelieri.

Divers: ostracodes, otolites de poissons, varanides.
106,15 ä 116 m: bancs de gres fins avec parfois des stratifications obliques,

predominant sur les niveaux marneux verdätres rarement charbonneux et riches en debris
de gasteropodes; entre 114 et 114,20 m, banc de calcaire marneux beige.

Mammiferes: Eomys zitteli (108 m); Eucricetodon dubius (110,25 m); Cainothe-
riide indet. (113 m).

Charophytes: Chara groupe microcera notata avec vraies microcera, Chara sp.,

Nitellopsis (Tectochara) groupe meriani, Nitellopsis (Tectochara) sp., Rhabdochara

groupe «praelangeri-major», Rhabdochara sp., Sphaerochara sp.
Divers: bivalves, ostracodes, gasteropodes, otolites, fruits (C/adocarya sp., Zan-

thoxylum tertiarium).
116 ä 117,10 m: calcaires peu marneux ä la base, tres marneux et charbonneux

au sommet, riches en döbris de gasteropodes (dont Helix sp.).

Breche polygenique: 14,35 m.

117,10 ä 131,45 m: breche polygenique ä galets anguleux d'ordre centimetrique,
avec passees plus fines microbrechiques ou greseuses. Certains elements sont encroütes

par des algues cyanophycees.

Calcaires urgoniens: 34,15 m.

131,45 ä 165,60 m: calcaires massifs blancs ä orbitolinides. Un plan de fracture
oblique affecte le contact entre les deux formations. Des poches et filons karstiques
sont colmates par des argiles et des gres dätres qui s'apparenteraient plus avec
certains fades de la Molasse rouge qu'avec les depots sableux classiquement attribues
au Siderolithique.

Les valeurs donnees pour les epaisseurs des differents niveaux traverses par le

forage SPM5 restent approximatives, car il n'a ete tenu compte ni du faible pendage
des couches, de l'ordre de 10 ä 15°, ni de la fracturation toutefois peu importante,
sauf entre 58,60 m et 62 m; partout ailleurs, la serie n'apparait pas perturbee par des

accidents tectoniques notables.

Enfin, sur le plan de la stratigraphie, il est difficile d'apprecier si la breche polygenique

represente, tout au moins en partie, les facies siderolithiques et correspond pour
une autre part, ä un equivalent lateral des Poudingues de Mornex.
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2. BIOSTRATIGRAPHIE

Bien que la quantite de materiel dont on dispose dans un forage soit relativement
restreinte, les lavages des niveaux marneux se sont reveles particulierement riches en

debris organiques. Parmi ceux-ci, seuls les groupes ä signification biostratigraphique
(mammiferes, charophytes) feront l'objet d'une description detaillee.

2.1. Micromammiferes

Pseudocricetodon cf. thaleri (Hugueney, 1969): M3d 0,97 x 0,89 mm (PI. 1,

fig. 2).

77 m

Cette dent est de dimensions plus petites que Celles de P. thaleri de Coderet et

se rapproche davantage de la taille des representants de cette espece ä Saint-Henri,
Cournon, Fornant 6. Par le long bras posterieur du protoconide, la complication des

cretes transverses, la position assez labiale de sa crete longitudinale, eile parait plus
evoluee que les dents rencontrees ä Saint-Henri et Cournon; eile devrait au moins
atteindre le niveau de Fornant 6 mais parait toutefois un peu petite pour appartenir
au niveau de Coderet. On peut noter le metalophide tres rectiligne, pas du tout oblique
vers l'avant.

Issiodoromys sp.: 2 fragments de M inf. (PI. 1, fig. 1).

82 m

Ces deux fragments dentaires sont facilement determinates au niveau generique;
comme ils sont tres incomplets, il est difficile d'apprecier leur degre d'usure, caractere
primordial pour la determination specifique de ces dents hypsodontes. II devrait,
semble-t-il, s'agir d'une forme moyennement hypsodonte; en effet, l'entourage d'email
de la couronne est continu et ne parait pas montrer d'interruption du cote lingual
ä la base de la couronne, ce qui est le cas chez les especes tres evoluees comme celle
du niveau de Coderet; ces fragments se rapprochent par leurs dimensions des dents
decrites dans le gisement du Lendar (Engesser & al., 1984, p. 15) et pourraient, avec

doute, etre rapprochees d'7. terminus.

Eomys zitteli Schlosser, 1884: M12d 1,07 x 1,05 mm (PI. 1, fig. 3).

86 m

Par ses dimensions, la faible hauteur de sa couronne, ses tubercules internes nette-
ment en relief par rapport aux cretes, cette dent correspond tout ä fait ä Eomys zitteli.
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Elle presente la caracteristique d'un mesolophide long, atteignant le bord lingual.
Engesser, se fondant sur le fait que certains gisements de la molasse suisse contiennent

uniquement des dents ä mesolophide court et d'autres uniquement des dents ä mesolophide

long, pense qu'il s'agit de deux formes differentes et appelle E. äff. zitteli les

dents ä mesolophide long (Engesser & al., 1984). Cependant, ces gisements de la
molasse sont extremement pauvres et cette constatation repose sur des echantillons

pouvant correspondre ä un maximum de deux ou trois individus. II faudrait des
populations statistiquement significatives montrant une seule sorte de mesolophe ou de

mesolophide pour etre certain de cette hypothese; pour notre part, nous pensons
comme Fahlbusch (1970) que ce caractere est soumis ä la variation individuelle.

L'espece E. zitteli va des niveaux de l'Oligocene moyen ä celui de Rickenbach;
on peut done exclure un Oligocene terminal du niveau de Coderet.

Dent cassee d'un rongeur indeterminable: fragment dent inf., largeur
post. 1,65 mm (PI. 1, fig. 4).

86 m

Cette dent pourrait eventuellement correspondre ä un fragment posterieur d'une
molaire inferieure d'Heterocricetodon; si e'etait le cas, cela indiquerait un niveau assez

ancien (Antoingt ä Boningen-Cournon) mais le fragment est beaucoup trop incomplet
pour donner une telle determination. II pourrait s'agir aussi d'un fragment d'une D4

d'Issiodoromys, dent qui ne varie pas beaucoup de forme au cours de l'Oligocene
moyen et superieur, ou encore d'une autre forme indeterminee.

Gliravus bruijni Hugueney, 1968: M12d 1,20 x 1,23 mm; D"g 1,17 x
1,06 mm; D-»d usee; fragment M sup. (PI. 1, figs 5,6).

92 m

La molaire entre dans les dimensions de l'espece de l'Oligocene superieur. Elle
se caracterise par la brievete du mesolophide qui n'atteint pas le bord labial de la dent;
au contraire, il ne depasse pas le bassin central et se prolonge en un petit granule
au niveau des tubercules externes. La liaison du mesolophide avec l'entoconide,
caracteristique de G. bruijni, n'existe pas ici mais peut manquer egalement dans la localite-

type de Coderet. G. bruijni semble remonter au moins jusqu'au sommet de l'Oligocene

moyen puisqu'on trouve une forme morphologiquement tres proche et de meme
dimension ä Saint-Menoux (Allier; niveau d'Antoingt; Hugueney, 1980).

Les deux dents de lait, dont l'une est extremement corrodee et totalement depour-
vue d'email, pourraient appartenir ä cette meme forme.
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PLANCHE

PI. 1: rongeurs decouverts a la base de la Molasse rouge et des Calcaires d'eau douce inferieu-s
du sondage SPM5, sur le flanc occidental du bassin genevois (pied du Jura gessien).

PLANCHE 1

Rongeurs du sondage CERN SPM5 dans la Molasse rouge du bassin genevois.

Fig. 1. — Issiodoromys sp.: fragment de molaire inferieure; 1 1,60; h 3,10, niveau 82 m

Fig. 2. — Pseudocricetodon cf thaleri (Hugueney, 1969): M3d 0,97 x 0,89, niveau 77 m

Fig. 3. — Eomys zitleli Schlosser, 1884: M'-2d 1,07 x 1,05, niveau 86 m.

Fig. 4. — Rongeur ind6termin£: fragment de M inf., niveau 86 m.

Figs 5-6. — Gliravus bruijni Hugueney, 1968.

5-M| 2d 1,20 x 1,23

6-D„g 1,17 x 1,06
niveau 92 m.

Figs 7-8. — Pseudocricetodon incertus (Schlosser, 1884):
7-Mrd 1,53 x 1,26
8-MAl 1,55 x 1,23

niveau 102,2 m.

Fig. 9. — Eomys major Freudenberg, 1941: Mi-2g 1,39 x 1,37
niveau 104,2 m.

Figs 10-12. — Eomys zitteli Schlosser, 1884:
10-Mi-2d fragmentaire 1,09 x?

11-Mjg 0,71 x 0,90
niveau 104,2 m.

12-M?g 0,88 x 0,88
niveau 108 m.

Figs 13-16. — Eucricetodon dubius (Schaub, 1925)
13-M2g 1,46 x 1,36
14-M g 1,63 x 1,18

15-M2g 1,53 x 1,32

16-M3g 1,50 x 1,20
niveau 110,25 m.

Les dimensions sont exprim£es en mm; le grossissement est de xl6 environ pour la figure 1

et de x27 environ pour les autres figures. Prises de vue au microscope electronique JEOL JSM 35 CF
du Centre de Microscopie electronique de l'Universit£ Claude-Bernard-Lyon 1 (CMEABG): M. Hugueney;

tirages: J. Podevigne.
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Pseudocricetodon incertus (Schlosser, 1884): M2d 1,55 x 1,23 mm;
M2d 1,56 X 1,29 mm; M3d 1,53 X 1,26 mm (pi. 1, fig. 7, 8).

102,2 m

Les trois dents inferieures correspondent bien ä cette forme decrite tout d'abord

sur une mandibule de Mouillac (Quercy) mais retrouvee par Schaub (1925) ä

Oensingen-Ravellen (Suisse). Particulierement caracteristiques sont:
— l'absence de reduction de M3, pratiquement aussi longue que M2,

— le fort developpement ä M2 et ä M3 des cingulums anterieurs aussi bien labial que
lingual,

— le fort developpement du bras posterieur du protoconide qui existe seul ä la M3
et meme sur l'une des M2, le mesolophide ayant disparu.

Ces dents entrent dans les dimensions de Celles d'Oensingen-Ravellen ou de Saint-

Henri; cette forme semble signalee pour la derniere fois dans le niveau de Boningen-
Gaimersheim.

Eomyide indet. (non figure).

102,2 m

Deux incisives, dont l'une montre une cöte longitudinale (incisive inferieure) ne

peuvent etre rapportees au cricetide ci-dessus mais indiquent la presence d'un eomyide.

Eomys major FREUDENBERG, 1941; Mfg 1,39 x 1,37 mm (PI. 1, fig. 9).

104, 2 m

Une molaire inferieure, sans doute une M se place ä la limite des dimensions
de cette espece et d'E. huerzeleri, espece un peu plus grande et plus recente. Les racines

sont absentes et ne permettent pas de faire la distinction entre E. major (3 racines

inferieures) et E. huerzeleri (4 racines inferieures). Cependant, le mesolophide plutöt
long, le dernier synclinide interne assez reduit du fait de la nette orientation vers
l'arriere de la crete transverse posterieure, la faible hauteur de la couronne parlent
plutöt en faveur de E. major.

E. major se rencontre dans le gisement de Gaimersheim et dans la molasse suisse,

dans le niveau un peu plus recent de Fornant 6. On trouve aussi des eomyides de grande
taille ä la fin de l'Oligocene mais il pourrait s'agir de formes differentes (Engesser,
1982).

Eomys zitteli Schlosser, 1884: Mi2d cassee 1,09 x mm; M3g 0,71 x
0,90 mm (PI. 1, figs 10, 11).

104, 2 m

Ces deux dents sont tres typiques d'E. zitteli; la molaire inferieure montre, comme
dans le niveau 86 m, un mesolophide long.
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Eomys zitteli SCHLOSSER, 1884: M3g 0,88 X 0,88 mm (PI. 1, fig. 12).

108 m

Cette petite M3, fortement reduite ä l'arriere, est egalement tres typique d'E. zitteli

et montre aussi un mesolophide long.

Eucricetodon dubius {Schaub, 1925): M2g 1,46 x 1,36; M'g 1,63 x 1,18;

M2g 1,53 x 1,32; M3g 1,50 x 1,20 mm (PI. 1, figs 13 ä 16).

110,25 m

Les dimensions de ces quelques dents entrent dans la variation de E. dubius du

Quercy (trouve egalement ä Cournon, Gaimersheim), mais elles sont egalement dans

les limites superieures (surtout pour leur largeur) de E. praecursor de La Milloque.
Les deux especes sont assez proches morphologiquement; cependant, comme carac-
teres rapprochant plutöt ces dents de E. dubius, on peut noter:
— sur la M2, le mesolophe court situe tres ä l'arriere de la crete longitudinale; alors

que chez E. praecursor, il est generalement plus long et median;
— sur les M' et Mz, la crete longitudinale parallele ä l'allongement de la dent; chez

E. praecursor, eile est plus oblique car le sinuside penetre plus profondement vers

l'arriere de la dent;
— les liaisons transverses des dents sont peu obliques, indiquant une forme encore

primitive.
L'espece E. dubius est connue dans le niveau de Boningen (quelques dents appa-

rentees, trouvees dans le niveau plus ancien de Saint-Menoux, sont de taille plus faible)
et atteint le niveau de Rickenbach (oil Schaub a lui-meme determine des dents de

cette espece).

Cainotheriide indeterminable (non figure).

113 m

Un fragment anterieur de mandibule gauche est completement depourvu de dents
mais montre des alveoles avec des restes de racines. La partie inferieure de la mandibule

manque, eile est cassee au niveau du foramen mentale. Un court diasteme separe les

alveoles au-dessus de l'emplacement du foramen.
L'allure et les dimensions de la mandibule correspondent de fa?on certaine ä

un cainotheriide; la presence de diastemes entre les dents est un caractere primitif
dans ce groupe; cependant, on peut en trouver, tres peu developpes, comme c'est le

cas ici, dans le genre Cainotherium; toutefois, ils semblent tres rares dans les especes
de l'Oligocene final; le fragment paraTt trop incomplet pour une determination generique.
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2.2. Charophytes

Les charophytes rencontrees dans le sondage SPM5 ont toutes ete decrites dans

une publication precedente (Berger, 1986), sauf Rhabdochara sp. A. LeS formes
citees ici sont les suivantes:

Chara groupe microcera-notata
Chara groupe minutissima
Hornichara lagenalis (Straub) Huang & Xu
Nitellopsis (Tectochara) groupe meriani
Rhabdochara groupe praelangeri
Rhabdochara groupe «praelangeri-major»
Sphaerochara groupe hirmeri
Stephanochara cavelieri Riveline
Stephanochara groupe ungeri

Rhabdochara sp. A. est represents par 3 gyrogonites du genre Rhabdochara, ä

nodules apicaux convexes. Les cellules ont un relief legerement ondule donnant
l'aspect d'une ornementation. 640-720 pm long. x 520-600 pm larg. ISI: 1,16-1,3. Ces

gyrogonites ne correspondent ä aucune espece connue. II n'est cependant pas impossible

qu'il s'agisse d'une variete de Rhabdochara praelangeri non ornee. Le materiel
est malheureusement insuffisant pour resoudre le probleme.

2.3. Fruits et graines

Cyperaceae: Cladocarya sp.
A 108 m, quelques rares Cladocarya mal conserves ont ete observes. II pourrait

s'agir d'une espece proche de C. trebovensis (Buzek) Mai.

Rutaceae: Zanthoxylum tertiarium Gregor & Hantke.
Dans les Calcaires d'eau douce inferieurs, un niveau ä 110,25 m a livre une bonne

population de Zanthoxylum. Leur taille (3-3,5 mm x 2,4-3 mm) ainsi que les caracte-
ristiques du raphe, du hyle et du micropyle correspondent tres bien avec Z. tertiarium
Gregor & Hantke. Une etude detaillee de l'ornementation est en cours afin de

confirmer cette attribution.

3. DATATION

Les dents de micromammiferes ne sont pas en nombre süffisant pour dater avec

une grande precision la base de la Molasse rouge et les Calcaires d'eau douce inferieurs
traverses par le sondage SPM5. Elles permettent cependant une approximation assez

bonne, car les donnees des differents niveaux concordent entre elles (fig. 3).
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Fig. 3.

Datation d'apres les mammiferes, de la base de la Molasse rouge et des Calcaires d'eau douce inferieurs,
traverses par le sondage SPM5. Comparaison avec les gisements des parties inferieure (Pont Lavillat, pres
de La Roche-sur-Foron) et superieure (Daudens) de la Molasse rouge du Plateau des Bornes (Haute-Savoie).

Le fait de trouver, presque ä la base de la Molasse rouge (niveau 110,25 m), Eucri-
cetodon dubius qui n'est pas Signale dans des niveaux plus anciens que Boningen-
Gaimersheim, semble bien indiquer que cette formation debute localement dans l'Oli-
gocene dejä eleve, ä un niveau attribue par Engesser, Mayo & Weidmann (1984)

au sommet du Chattien inferieur.
A l'oppose, le niveau 77 m qui a livre Pseudocricetodon cf. thaleri dont le degre

devolution semble proche de celui de Fornant 6, peut etre attribue au Chattien supe-
rieur mais n'atteint toutefois pas son sommet.

Archives des Sciences, Geneve, 1987. 7
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Repartition des charophytes dans le sondage SPM5.
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Les formes rencontrees dans les niveaux intermediaries sont toutes en concordance

avec la fourchette ainsi delimitee.
D'autre part, l'etude des charophytes permet de distinguer deux zones, sans que

leur limite puisse etre tranchee avec precision (fig. 4):
— de 117,10mä 103,30m: zoneäCharamicrocera. Cettepartiedu forage ne renferme

ni Hornichara lagenalis, ni Stephanochara du groupe ungeri; par contre, la
presence de Rhabdochara du groupe «praelangeri-major» uniquement non ornees
et de Chara microcera incite ä rattacher les Calcaires d'eau douce inferieurs ä la

zone ä Chara microcera.

— de 103,30 m ä 81 m: zone de transition. Hormis l'apparition de Hornichara lagena¬

lis, les taxons sont rares ou indeterminables specifiquement. En l'absence de

Stephanochara du groupe ungeri, il est difficile de trancher entre les zones ä Chara
microcera et Stephanochara ungeri.

— de 81 m ä 22 m: zone ä Stephanochara ungeri. A partir de 77 m et au-dessus,

la zone ä Stephanochara ungeri est identifiable grace ä la presence d'especes du

groupe ungeri, de Rhabdochara groupe praelangeri, de Sphaerochara du groupe
hirmeni et de Hornichara lagenalis. Le sommet de la Molasse rouge du sondage
SPM5 pourrait appartenir ä la zone ä Chara notata, car l'absence de Chara du

groupe microcera-notata rend toute interpretation hypothetique. Cependant, la

presence de nombreuses Hornichara lagenalis plaide pour un äge correspondant
ä la zone de Stephanochara ungeri.

Les fruits et les graines ne permettent pas, pour l'instant, d'affiner les attributions
chronostratigraphiques; par contre, ils apportent des precisions sur le paleoenvironne-
ment. En effet, la presence de cyperacees est caracteristique de milieux marecageux
de faible profondeur alors que Zanthoxylum indique une «foret mesophytique subtro-

picale» (Gregor & Hantke, 1983).

4. CONCLUSION

La base de la Molasse rouge (inclus les Calcaires d'eau douce inferieurs) au pied
du Jura gessien, peut done etre attribuee, en l'etat actuel de nos connaissances, ä la

partie superieure du Chattien inferieur: niveau Aarwangen-l/Boningen d'apres les

mammiferes, zone ä microcera d'apres les charophytes. Les differences d'äges cons-
tatees entre les 2 groupes pour la base de la coupe (fig. 5) sont dues aux facteurs suivants:

— les relations entre les 2 zonations (Berger, 1986) ne sont pas encore suffisam-
ment etayees pour ces äges-lä (manque de niveaux ä charophytes bien dates).

— la zone ä microcera est tres difficile ä cerner, notamment en raison des incertitudes
concernant l'espece-marqueur.

D'autre part, les niveaux de Boningen, de Fornant 6 et peut-etre meme Rickenbach
(sommet du Chattien inferieur — base du Chattien superieur) ont ete reconnus dans
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Fig. 5.

Biostratigraphie de la base de la Molasse rouge et des Calcaires d'eau douce inferieurs,
dans le sondage SPM5, basee sur les zonations ä mammiferes et charophytes.

le sondage SPM5, tant ä partir des associations de dents de rongeurs que Celles de

charophytes.
Cette contribution ä une meilleure connaisssance de Page de la base de la Molasse

rouge du bassin genevois revet un grand interet sur le plan regional. En effet, dans
le bassin molassique du plateau des Bornes contigu au bassin genevois et separe de

lui par le chainon du Saleve, la base de la Molasse rouge est beaucoup plus ancienne

puisqu'elle correspond ä la biozone de Montalban ou ä la base de la biozone de
Heimersheim (Charollais & al., 1981) (fig. 3). Par contre, la partie superieure (la plus
jeune actuellement conservee) de la Molasse rouge du plateau des Bornes datee ä Dau-
dens (Charollais & al., 1981), doit etre placee soit au niveau de Boningen-Cournon,
soit ä celui de Rickenbach-La Milloque, ce qui concorde avec Page que nous venons
de decouvrir pour la base de la Molasse rouge du flanc occidental du bassin genevois.

Tout semble se passer comme si la sedimentation molassique n'avait commence
dans le bassin genevois qu'ä la fin du comblement de la zone synclinale du plateau
des Bornes.

Les auteurs remercient vivement la direction du CERN, particulierement M.
H. Laporte, chef du projet LEP, d'avoir bien voulu mettre ä disposition tout le materiel

issu des forages et la Societe academique de Geneve pour sa contribution financiere
sans laquelle il n'aurait pas ete possible d'assurer la preparation du materiel.
E. Amato, geologue, nous a assistes dans les releves geologiques et a assure toute
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la logistique, supportee egalement par MM. P. Desjacques, F. Gischig et Y. Tin-
guely. Nous avons egalement beneficie des conseils et de l'accueil toujours chaleu-

reux du professeur J.-C. Fourneaux, geologue attache au projet LEP. Mile J.

Fellmann s'est chargee de la dactylographie et de la presentation du manuscrit.
Le docteur M. Weidmann nous a fait de nombreuses remarques et critiques per-

tinentes; qu'il en soit vivement remercie.

Enfin, notre gratitude va au Fonds national suisse de la Recherche scientifique
(requetes 2.700-0.85 et 2.315-0.84) sans l'aide duquel nous n'aurions pas pu mener
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